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Introduction 

Dans le quotidien, se focaliser sur une tâche et ne pas se laisser distraire n’est pas chose facile du fait 

de toutes les tentations présentes dans notre environnement tel le téléphone portable, les personnes 

nous entourant et bien plus encore. « La prévalence et la disponibilité de la tentation […] devraient 

continuer à exacerber le problème de la procrastination » (Steel, 2007, p. 84). En effet, la 

procrastination, cette attitude qui consiste à constamment repousser ce qui devrait être fait jusqu’à en 

avoir mauvaise conscience (Solomon & Rothblum, 1984), prend des dimensions considérables dans 

l’environnement scolaire. La procrastination est souvent considérée comme étant un comportement 

néfaste puisqu’elle peut avoir un effet négatif sur l’état psychologique et les performances scolaires 

des élèves (Briody, 1979; Dionne et al., 2018; Kim et al., 2017; Osiurak et al., 2015). Ainsi, il est 

nécessaire de se poser la question de ce que le corps enseignant peut faire pour aider les élèves à 

éviter de repousser leur travail scolaire. Avant de s’intéresser à cette question, il est nécessaire de 

déterminer quels élèves souffrent de ce comportement. 
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La présente étude vise à évaluer si le comportement procrastinateur est une caractéristique de la 

personnalité ou s’il est influencé par le contexte dans lequel l’individu se trouve. Pour cela, l’ampleur 

de la procrastination rapportée par les élèves en mathématiques et en français est analysée. Ainsi, le 

niveau de procrastination actif et passif issu de différents contextes va pouvoir être comparé. Comme 

ce sont les mêmes élèves qui ont répondu au questionnaire pour les disciplines de mathématiques et 

de français, le lien entre la personnalité et la procrastination peut également être analysée. De plus, 

cette étude vise à mettre en évidence les associations, pour chacune des disciplines, entre la 

motivation, qui a été conceptualisée selon le modèle Expectancy-Value (Eccles & Wigfield, 1995) et 

la procrastination. Le troisième objectif de cette étude est d’évaluer si les pratiques d’enseignement 

sont liées à la procrastination des élèves. Pour cela, nous demandons aux élèves comment ils 

perçoivent la mise en pratique de stratégies d’enseignement qui, d’après la littérature, pourrait aider 

les élèves à éviter de repousser leur travail scolaire.  

Méthode 

La présente étude a été conduite auprès des élèves de 11ème année scolaire issus 18 classes de deux 

cycles d’orientation francophones du canton de Fribourg. Les trois filières (exigences de base, 

générale et pré-gymnasiale) ont chacune été représentées par six classes. Au total, 305 élèves âgés 

entre 12 et 18 ans ont été retenus pour les analyses. Un questionnaire auto-rapporté sous forme 

informatique leur a été soumis. Les thèmes clés du questionnaire retenu pour cette étude sont la 

procrastination active et passive dans les disciplines des mathématiques et du français, la motivation 

pour les disciplines et les perceptions des élèves liées aux pratiques de l’enseignant1.  

Résultats 

Au travers d’analyses factorielles, d’analyses de régressions linéaires multiples, d’ANOVA, de 

corrélations et de t de Student, nous avons pu mettre en évidence que les élèves ne différencient pas 

la procrastination active de la passive. De plus, aucune relation n’a été trouvée entre la procrastination 

et le genre ou la filière. Toutefois, les analyses ont révélé que les élèves disent procrastiner plus en 

français qu’en mathématiques. La motivation pour la discipline est significativement liée à la 

procrastination, bien qu’uniquement au travers de la sous-dimension de l’intérêt pour la tâche et ce 

seulement en mathématiques. Finalement, aucune relation n’a pu être déterminée entre la perception 

 
 

1 Dans ce document, le genre masculin est utilisé comme générique, dans le seul but de ne pas alourdir le texte. 
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des élèves des pratiques d’enseignement supposée aider contre l’ajournement des tâches et la 

procrastination.  

Conclusion 

Les résultats de cette étude montrent que la procrastination n’est ni entièrement influencée par le 

contexte, ni intégralement déterminée par la personnalité de l’individu, mais qu’elle est une 

combinaison des deux effets. Cette étude a également tenté de mettre en lien les pratiques des 

enseignants et le comportement procrastinateur des élèves sans pour autant pouvoir relever 

l’existence de tels liens.  
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